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Cette revue est consacrée aux intérêts de 
la ferme et du foyer rural.

Elle est rédigée par un eomité de techni 
ciens et de praticiens agricoles, assistée 
de collaborateurs occasionnels et de corres­
pondants de diverses institutions agricoles 
Toute collaboration est sujette au contrôle 
du directeur.
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letin de la Ferme". Case postale 129, 
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classifiées 25 mots, 50 sous par insertion, 
plus un sou par mot additionnel au-dessus 
de 25 mots, minimum, 50 sou».
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REDACTION ET COLLABORATION

"fee, 3 zerrier 177 : Grains de sagesse, Miettes de bon sens
. En fctVeilT de l A gTlCllltUTe La gourainerie n’est jamais con- “J'ai confiance que ce grand

venable, elle fatigue et finit même effort industriel (déterminé par 
par ennuyer. le gouvernement) en créant des

, Le BULLETIN DE LA FERME s'est exclusivement intéressé, « cork l'intention rie — centres populeux et actifs, garde- 
depuis sa fondation, au mouvement agricole dans Québec et ü en suit terdes arbres au printemps, c’est zeoucheers"Q"se jeunes PI2 yatiop 
le progrès avec un intérêt constant. h temps de vous mettre en corn- tera l’émigration, comme la der-

Noua avons donné tout notre concours à l’instruction dans cette munication avec les pépiniéristes. nière année vient de le montrer, 
branche d’activité humaine ét nous croyons sincèrement que l’action Le vrai catholique ne peut lais- ramènera ici ceux qui nous ont 
de notre journal a contribué au groupement des intérêts agricoles et ser sa religion à la maison quand laissés et établira, pour nos culti- 
a la diffusion des connaissances nouvelles, qui sont à la base du succès il va à ses affaires. vateurs des marchés rémunéra-

Ce serait trop commode? leurs pour nos produits agrico- 
de nos agriculteurs. 1 les”.—L’hon. M. Taschereau au

Il est incontestable que nos méthodes de culture se sont modifiées L homme sincère ne peut avoir cours du débat sur l’adresse.
Considérablement depuis 20 ans. La science s’est imposée à l’agricul- deux visages: être chrétien en
leur progressif.—Il a compris que sans groupement, sans connais- eT set neutre en dehors. Le Congrus mondial d’avicul- 

z ., Le bon catholique n'a jamais turo qui cors tenu àfiances techniques, le cultivateur de notre époque ne pouvait pas honte de sa foi, de son Dieu. Ottawa du 27 juillet^ 4 août 
réussir mieux ses opérations, que ne le pourrait le manufacturier, qui promet’d’être une grosse affaire,
n’aurait pas évolué et qui persisterait à se servir de machineries an- : Helle humeur, bon et joyeux sou- On croit qu'il n'y aura pas moins 
ciennes et à appliquer à son industrie des méthodes qui avaient cours Toraamapp.aukneelresid.PSFs de six mille délégués des diffé- 
il y a 25 ans. meme, voia“le" secret du bonheur rentes parties du monde. .

Pour marcher avec te progrès, pour jouir pleinement du confort dans la vie familiale. culteurs pratiques et autres’auto-
que Ion demande maintenant à la campagne autant que dans tes ... a r rités présenteront d’intéressants 
grandes villes, il faut plus d’argent et pour en obtenir davantage sont gens bien détestables, mais mémoires à ce Congrès auquel 
d’une exploitation, il faut moderniser ses cultures, soigner sa produc- ils ne causent certainement pas devraient s’intéresser tous les avi- 
tion et surveiller les marchés. autant de tort aux volailles que les culteurs du pays.

Ces trois conditions sont à la base du succès en agriculture. mites et les poux.

- Or, le BULLETIN DE LA FERME a fait une étude soignée de Un peuple n'est prospère que exeelentes quinespourroreyamans ces trois problèmes. Il travaille à tes réaliser aussi plemement que s'il pratique les vertus viriles, être mises en pratique. Tout ce 
possible. La meilleure partie de son effort s'est dépensée à prêcher Rien ne peut contredire cette loi qui reluit n’est pas d’or, dit le bon 
l’instruction technique agricole, à grouper nos cultivateurs en coopé- fondamentale. L’obéissance et sens populaire. Le prolétariat, 
ration et à améliorer constamment les marchés, qui sont susceptible- a iscipline, sont es mei cures ga- c'est ia masse en tous pays. Il arabsorber îeuirs produits a des prix —ranties.de ordre social. poradt AouFezntjoquanauipFonXres

Notre journal a aussi travaillé sans cesse à perfectionner la pro- La critique est toujours tache, rênes du pouvoir comme en Rus- 
duction agricole. Il faut, aujourd’hui, produire des marchandises de mais, c'est unearme à deux tran- sie, il produit misère, cruauté, sau- 
choix, si l’on veut s’introduire sur des marchés avantageux et y main- c an ® ont 1 aus savoir se servir vagerie. Quand tout le monde est 
tenir notre emprise prudence. Rien de plus en- maftre, il n'y a plus d’autorité, ettenir noire emprise. , nuyeux que les grincheux qui ne

Pas plus en agriculture qu'en industrie manufacturière, l’on peut trouvent rien de bon sous la calotte Nanavenie avec scs suites funestes, 
compter sur l’écoulement facile et avantageux d’un produit de seconde des cicux.
ou de troisième qualité.—Le consommateur requiert des produits de Le bien se prêche plus efficace- Paroles du grand médecin fran- 
choix ou, au moins, de première qualité. Tout ce qui n’atteint pas ce ment par l’exemple que par la çais La ënnec, dont on vient de 
niveau commercial se traite au rabais sur nos marchés, et ce sont nos parole. Le geste est plus eonvain- célébrer le centenaire, paroles qui 
cultivateurs qüi subissent la perte de 25 à 50 pour cent qui en résulte, cant que le mot. Avant de criti- méritent d être lues, relues et mé- 

La mauvaise production, si elle se généralise, a un autre effet déplos A"STen®sairo"re nePglRnasous Citfpoürvu quo je puisse vivre et 
, table: elle déprécie une région, quelquefois une province entière, et elle professr les bons principes, il faut me rendre utile, je suis content.

ferme à l’agriculture les marchés les plus avantageux. encore en inspirer nos actes. La fortune, la gloire, les succès les
L» réputation du fromage . Québec sur le marché anglais, de Le monde, après avoir cherché plusbrillant œh’hesenti bienaes 

1880,A 1912. en est un triste exemple. . a K, , le bonheur dans le plaisir la ni- le'caur "ac'nommsePeuerneasüns Le BULLETIN DE LA FERME a 1 intention de pubher, cha- chesse, la science, le demande au- tourné vers Celui qui seul peut 
que semaine, sur les su jets énumérés plus haut, un article traitant d’un jourd'hui à la révolution sociale: donner le vrai bonheur.” 
point particulier en industrie agricole. ôte-toi de la que je m y motte. Il

Nous nous occuperons tour à tour de questions techniques, de perouveraa Irana"r chrétienne" Nous appelons l’attention de 
préparation des produits agricoles, de coopération et de la mise en nos lecteurs sur la série d’articles
vente sur les marchés locaux ou étrangers. . On fait grand état des capitaux que M. André Lesage commence

— , , . étrangers investis dans notre pro- dans ce numéro sous la rubriqueNous comptons que cette série d'articles, préparés avec soin par vince. ‘ l'agriculture à l’école.
des experts, contribuera au perfectionnement général de notre orga- On parle très peu des sept cents Ces articles sont écrits spéciale- 
nisation agricole. Elle prouvera aussi à tous nos cultivateurs, le dévoue- millions de capitaux canadiens ment pour les institutrices et les 
ment que nous mettons à leur cause et l’importance, pour chaque agri- investis à l'étranger. écoliers, mais tout le monde trou-
culteur intelligent et progressif, de se tenir toujours au courant de ce Si ceux-là sont un danger pour verait profit à les lire.

. , 6 nous, ceux-ci doivent être un M. Lesage traitera des multi-
qui le concernene, en lisant attentivement'chaque semaine une publi- danger pour les autres. ples inconvénients de la vie dans
cation agricole bien renseignée, comme le BULLETIN DE LA Pourquoi toujours deux poids les villes, où tout est loin d’être 
FERME. et deux mesures ? couleur de rose comme on le verra.
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